
  Monique
LE 4 AVRIL 2013

I

MAGINER LA MAISON DE RETRAITE 4 ETOILES

Je bâtirais cette maison de retraite au milieu de la ville, au milieu de la 
vie.
Pas immense, des petites maisons peut-être, un Béguinage en quelque 
sorte.
Pour le confort, il y aurait une piscine.
Pour le plaisir, un atelier de peinture, une grande cuisine où les résidents 
pourraient venir à leur guise.
Du personnel en grand nombre, discret mais prévenant.
Il y aurait à côté une crèche. Les enfants viendraient jouer dans le jardin 
de ma petite maison, un vrai jardin avec un potager, des fleurs à cueillir.
Un petit bus à disposition pour aller se promener.
Cette maison de retraite serait « l’idéal », mais pour moi c’est décidé : je  
n’irai pas !

j’écoute de la musique c’est chef d’orchestre qui m’enthousiasme.
Au restaurant grand cuisinier cela me plairait.
Devant un défilé de mode je me transforme en créatrice et j’habille les 
jolies femmes.
Si j’entends parle de guerre je suis celle qui veut y mettre fin.
En ville je suis un grand architecte.
A l’hôpital un  grand chirurgien.
Je suis l’écrivain dont on se souvient.
Parfois le Dalaï-lama  ou le Pape pourquoi pas !
Mais tout ça c’est en rêve.
Mais quand même de mes rêves le plus beau c’est architecte.



Si je devais décrire le compagnon idéal, il serait : ni très beau, ni très 
laid, peut-être assez grand quand même, des yeux rieurs et des cheveux 
bouclés, de belles mains de pianiste et des longues jambes de danseur.
Comme il n’y a pas que le physique qui compte me direz-vous, alors 
partons à l’aventure, à la découvert d’un compagnon au caractère idéal. 
Mais surtout pas trop idéal s’il vous plait. C’est trop déprimant d’avoir en 
face de soi un être parfait. Non au contraire je le veux  plein de défauts, 
mais des défauts sympathiques : un peu distrait mais attentif, un peu 
maladroit mais joueur, dépensier mais raisonnable, intelligent mais pas 
prétentieux et surtout qu’il soit patient.
Ce n’est pas gagné me direz vous, mais pourquoi n’existerait –il pas !

 


